CORRESPONDANCE 

SECMETTE, 

O U 

LETTRE 

D’UN  NÉGOCIANT 

EN  GROS  (*) 

A un  de  fes  Pairs.  ♦ 

En  dépit  de  nos  vœux  les  plus  ardens,  mon  cher  ami  , 
les  Tribunaux  de  là  Province  ont  été  rétablis^  & nous  ferons 
peut-être  plus  furveillés  à l’avenir.  La  Nobleffe , que  nous 
écrafons  par  notre  fafte , & que  nous  voudrions  anéantir 
pour  dominer  à Bordeaux,  où  cependant  le  luxe  & la  cor- 

(*)  On  fe  fert  du  terme  de  Négociant  en  gros , pour  diftinguer  cette  importante 
clafîe  de  celle  desNégocians  en  détail  ou  fimples Marchands,  que  le  HAUT  COMMERCE 
affefte  de  dédaigner , quoique  ces  Marchands  furent  autrefois  admis , de  préférence  , 
aux  Places  Municipales  , comme  ils  le  font  encore  aétuellement  dans  plufieurs 
Ailles  , & notamment  à Londres. 


ruption  des  mœurs  confiaient  allez  bien  notre  influence  ; la 
Nobleiïe  reprend  un  nouvel  état , par  des  exemples  multi- 
pliés de  patriotifme.  Nous  ne  parviendrons  donc  pas  fitôt 
à être  les  PREMIERS  de  la  Ville:  malgré  nos  millions,  il 
faut  renoncer,  pour  quelque  temps,  à cette  agréable  chimère, 
qu’un  noble  orgueil  juflifioit  aux  yeux  des  gens  fenfés.  Il 
faut  également  renoncer  à l’efpoir  de  faire  ériger  un  QUA- 
TRIEME ORDRE , puifque  ce  M.  Necker , que  nous  fei- 
gnons de  chérir,  d’eftimer,  & qui  afpire  fans  doute  à quelque 
Bénéfice,  ou  à des  Lettres  de  Mobleffe,  a répondu  par  un 
NÉANT  formel  à notre  élégante  Requête.  O honte!  ô 
douleur  ! nous  continuerons  à faire  partie  du  Tiers-Etat  ; 

NOUS  RESTERONS  LES  ÉGAUX  des  Marchands , des 
Gens  de  Loi,  des  Notaires,  des  Médecins , des  Ouvriers , 
des  Laboureurs  , &c.  &c.  nous  ferons  même  obligés , comme 
ci-devant,  dans  les  affemblées  de  la  Commune,  de  céder 
le  pas  à ces  maudits  Avocats,  dont  quelques-uns,  cepen- 
dant, ne  rougiffent  point  de  vendre  au  vice,  & de  proflituer 
leur  verfatile  & verbeufe  éloquence. 

Mais  confolons-nous;  il  nous  refie  le  pouvoir  ou  du  moins 
le  defir  d’empêcher  le  bien , de  dénigrer  les  vues  utiles  : & 
c’efl  toujours  une  manière  de  faire  fentir  fon  empire. 

Ainfi , pour  retarder  la  reflauration  de  la  municipalité  , 
dévouons-nous  à la  défenfe  des  Jurats,  au  rifque  de  partager 
le  mépris  dont  ils  font  couverts.  Soutenons,  contre  le  cri 
de  notre  confcience,  qu’ils  n’ont  point  calomnié  leur  Conci- 
toyens, en  les  dénonçant  au  Gouvernement  comme  des  féditieux. 
Afïiirons  qu’il  efl  injufle  d’exiger  des  Mandataires  de  la 
Ville  un  COMPTE  PUBLIC  de  leur  geflion,  & qu’il  efl 
ridicule  de  vouloir  contraindre  des  Officiers  municipaux  à 
bien  faire  la  police.  Liguons-nous  pour  éloigner  des  affem- 
blées de  la  Commune  les  Bourgeois  vivant  noblement ; ce  font 
les  vrais  enfans  de  la  famille,  nous  ne  faurions  trop  les  écarter 
de  la  mai  fon  ; peut-être  leur  prendroit-il  fantaifle  de  chafTer 
à leur  tour  les  INTRUS,  ou  du  moins  de  leur  affocier  les 
Syndics  des  Corps  & Métiers,  les  Marchands,  &c.  ce  qui 


feroit  le  comble  de  l’humiliation  pour  une  claffe  qui  afpiroit 
à Faire  créer  ^ en  fa  faveur,  un  quatrième  Ordre  , avec  d’autant 
plus  de  raifon ,,  que  l’organifationde  l’Etat  n’eft  pas  allez  com- 
pliquée. Nous  avions  accufé  le  Parlement  de  Bordeaux  d’avoir 
refufé  d’enregiftrer  l’Édit  d’établiffement  des  affemblées  Pro- 
vinciales , pour  fe  fouftraire  à une  plus  juffe  répartition  des 
fubfides  ; & aujourd’hui.,  qu’il  femble  approuver  le  projet  de 
reftauradon  des  Etats  de  Guienne  , qui  tend  à rendre  La  répar- 
tition de  L'impôt  plus  ngoureiife , &c.  : Accufons  cette  Com- 
pagnie de  s’entendre  avec  la-Nobleffe  parce  que  certains  articles 
du  nouveau  plan  font  peu  favorables  aux  droits  des  Cours  Sou- 
veraines, Si  ce  Tribunal  imite  celui  de  Befançon,  en  joignant 
fa  réclamation  à celle  de  la  No  bielle , empoifonnons  Tes  vues , 
caLomnions-Le  à dire  d'experts. 

Et  déjà  infinuons  aux  Membres  des  diverfes  corporations, 
que  le  plan  des  États  de  Guienne , calqué  Jür  celui du  Dau- 
phiné, ( lequel  a réuni  les  fudrages, de. tous  les  hqmmes  éclairés 
de  France^  l’approbation  même  du  Miniftere,)  eff  défavan- 
tageux  au  Tiers-État,  attendu  qu’o/z  Lui  offre , pour  Les  États 
de  cette  Province,  ce  qu il  veut  folliciter  pour  Les  États-Généraux 
du  Royaume,  entr’autres  l’ÉGALITÉ  du  nombre  de  fes 
Députés  à celui  des  deux  autres  Ordres. 

Suggérons  aux  gens  fimples,  aux  ignorans,  qu’il  eff  plus 
convenable  d’établir  l’ordre  loin  que  près  de  nous  ; qu’il  feroit 
abfurde  qu'une  affemblée  particulière  , fagement  organifée, 
préparât  le  bien  que  doit  opérer  l’affemblée  générale  , qui 
doit  être  le  centre  de  tous  les  mouvemens,  la  réunion  de  tous 
les  vœux  : avançons,,  fans  rougir,  qu’il  eft  très-difficile  de 
juger  fi  le  régime  des  pays  d’Etats  eft  plus  utile  que  celui  des 
pays  d’Ele&ions  : évertuons-nous  à prouver  qu’il  faut  beau- 
coup de  temps,  beaucoup  de  lumières  pour  décider  s'il  vaut 
mieux  être  Libre  quefclave  , jouir  en  paix  de  fa  propriété , veiller 
foi-même  a La  répartition,  a l'emploi  de  II  impôt  , que  d’avoir 
continuellement  à difputer  fon  héritage  à la  rapacité  du  fifc  ; 
efforçons-nous  de  faire  fufpe&er  la  générofité  de  la  Nobîeffe, 
\oï(q[\x  elle  offre  Le  facrifice  de  fes  privilèges  , & quelle  invite  Le 


Tiers-Etat  a confier  fies  intérêts  à vingt-quatre  individus  de  fion 
Ordre  s choifis  parmi  les  plus  recommandables  par  leurs  vertus 
& leurs  talens. 

Exagérons  les  défauts  de  la  compofition  des  Etats  de 
Languedoc  , &c.  mais  diffimulons  fur-tout,,  que  la  confiitution 
quon  nous  propofie  efila  même  que  celle  adoptée  par  le  Dauphiné , 
où  les  deux  premiers  Ordres  fe  font  immortalifés  par  le  plus 
généreux  dévouement. 

Dérobons  à tous  les  yeux,  s’il  elï  poffîble,  les  difpofitions 
des  autres  Provinces,  à fuivre;  comme  la  nôtre,  ce  grand 
exemple. 

Entaflfons  les  obftacles  ; multiplions  les  entraves  ; lurpaf- 
fons-nous  nous-mêmes  pour  faire  échouer  une  entreprife  dont 
le  fuccès  blefferoit  notre  orgueil,  & nuiroit  à nos  intérêts , 
en  nous  expofant  à payer  L’INDUSTRIE  PROPORTION- 
NELLEMENT A NOS  IMMENSES  PROFITS /A  NOS 

VASTES  CAPITAUX . ( Il  y a ici  une  lacune 

à l’original,  & la  Lettre  n’eft  point  achevée;  mais  on  n’a 
point  cru  pour  cela  devoir  en  priver  le  Public.  Les  nom- 
breufes  négligences  de  ftyle  qu’il  y remarquera  , lui  en  garan- 
tilTent  l’authenticité.  Note  de  L'Editeur.  ) 


